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Pierre Denise, le président de l’université de Caen (à gauche) et Joël Alexandre, celui de l’université de Rouen. -
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Les premières assises universitaires ont eu lieu hier. L’occasion pour les présidents de dire leur

volonté d’avenir commun.

Pourquoi ? Comment ?

Quel objectif pour cette première journée des assises universitaires Rouen-Caen ?

Penser le projet d’un rapprochement entre les deux structures. S’il est trop tôt pour parler d’une

fusion, selon les présidents des deux universités, Pierre Denise, pour Caen,  Joël  Alexandre,

pour Rouen, à plusieurs reprises,  une future université de Normandie est évoquée.  C’est  la

direction qui est tracée.

Pourquoi se rapprocher ?

Pour Pierre Denise, trois raisons expliquent l’importance d’un rapprochement des universités :

un déficit de 10 000 étudiants de niveau master qui ne viennent pas étudier en Normandie, un

nombre  insuffisant  de  chercheurs  installés  dans  la  région  et  un  manque  de  visibilité  des

universités, faute d’une signature identifiable. « Aucun établissement ne peut atteindre tous

ces objectifs, explique-t-il.  Il  faut travailler ensemble. »  La réforme des enseignements de

santé à l’horizon 2020 est au cœur de la réflexion.

Quels exemples d’un rapprochement ?

Il  y  aurait  quatre  étudiants  en licence d’allemand à Rouen,  et  trois  à  Caen.  Séparées,  ces

licences devraient logiquement fermer. Les fusionner permettrait de conserver une licence en

Normandie, donc des professeurs d’allemand, ainsi qu’un enseignement de cette langue dans

les collèges et lycées. Les deux présidents multiplient les exemples de ce type tout en assurant

que le maillage du territoire ne changerait pas. « Il n’est pas question qu’on spécialise les

agglomérations », précise Joël Alexandre.

Quelle place pour l’université du Havre ?

Le Havre était le grand absent de ces premières assises universitaires. Une réunion interne est

prévue au Havre en novembre à laquelle les présidents de Caen et Rouen se rendront pour



essayer de convaincre de l’intérêt pour l’établissement havrais d’entrer dans la démarche.

Quel calendrier ?

Les présidents des universités voient leur mandat se terminer dans dix-huit mois. La réforme des

études de santé est pour 2020. Le calendrier est donc très resserré. « Ce sera à nos conseils

d’administration de décider », rappellent les deux présidents.
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